
Histoire publique, patrimoine et médiation (1)

L’histoire scientifique et sa transmission dans les musées 
d’histoire et les monuments 

L3 Histoire – UE2 Option professionnalisante – « Patrimoine culturel »



1° Elargir le « public » de l’histoire au XVIIIe 
siècle : les paradoxes d’une démarche 



L’histoire, miroir du
prince



L’histoire comme 
science utile



L’histoire utile



L’Encyclopédie
(1751-)



L’histoire et la défense 
de la raison: Jean 
Mabillon, De Re 
diplomatica, 1681 



Article « Histoire », par Voltaire 

HISTOIRE, s. f. c’est le récit des faits donnés pour vrais ; au contraire de la 
fable, qui est le récit des faits donnés pour faux. 
De l’utilité de l’Histoire. Cet avantage consiste dans la comparaison qu’un 
homme d’état, un citoyen peut faire des loix & des mœurs étrangeres avec 
celles de son pays : c’est ce qui excite les nations modernes à enchérir les 
unes sur les autres dans les arts, dans le commerce, dans l’Agriculture. Les 
grandes fautes passées servent beaucoup en tout genre. On ne sauroit trop 
remettre devant les yeux les crimes & les malheurs causés par des 
querelles absurdes. Il est certain qu’à force de renouveller la mémoire de 
ces querelles, on les empêche de renaître. 

Ces regles sont assez connues. Mais l’art de bien écrire l’Histoire sera 
toujours très-rare. On sait assez qu’il faut un style grave, pur, varié, 
agréable. Il en est des lois pour écrire l’Histoire comme de celles de tous les 
arts de l’esprit ; beaucoup de préceptes, & peu de grands artistes. Cet article 
est de M. de Voltaire.



L’histoire, magistra
vita: les modèles des 
grands hommes

Extrait de : Les Actions des 
Grands Hommes de Toutes Les 
Nations, Dessinées par les 
Meilleurs Maitres, et Gravées en 
Couleur, Accompagnés d'une 
Notice Biographique et d'un 
Essai de Style Lapidaire, 1789



Raconter par la vue: 
les tableaux d’histoire



Les premières réflexions sur l’appropriation des 
savoirs scolaires en histoire: Christian Trapp

• « La disposition des jeunes gens ne se règle pas à la cloche qui sonne 
l’heure du cours d’histoire. Ils arrivent donc dans le cours avec une 
imagination remplie d’objets tout autres et se communiquent entre 
eux ce réservoir d’idées. Ce que le professeur a à leur présenter de 
l’histoire n’est en rien homogène avec ce réservoir et cette 
disposition, et n’y accède évidemment pas. » (C. Trapp, Recherches en 
pédagogie, 1780)



Le rôle des romans 
sentimentaux dans la 
transmission de l’histoire
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La salle d'introduction du Musée 
des Monuments français (1795)
Tombeau de Diane de Poitiers, 
cariatides de la chasse de St 
Geneviève,
Derrière on aperçoit à gauche la 
cheminée du château de 
Villeroy et à droite la colonne 
torse d'Henri III. Au fond le 
tombeau de Mazarin. 







2° Vulgariser, éduquer par l’histoire au XIXe siècle





Victor Hugo est présent à l'inauguration. Il écrira : "Ce 
que Louis-Philippe a fait à Versailles est bien. Avoir 
accompli cette œuvre, c’est avoir été grand comme 
un roi et impartial comme un philosophe, c’est avoir 
fait un monument national d’un monument 
monarchique, c’est avoir mis une idée immense dans 
un immense édifice, c’est avoir installé le présent 
chez le passé, 1789 vis à vis de 1688, l’empereur chez 
le roi, Napoléon chez Louis XIV ; en un mot, c’est avoir 
donné à ce livre magnifique qu’on appelle l’histoire 
de France, cette magnifique reliure qu’on appelle 
Versailles."

Les galeries historiques du château de Versailles (1837)



Michelet Jules, L’histoire, une « résurrection de la vie intégrale »dans Histoire de France, Paris, 1869.

« Cette œuvre laborieuse d’environ quarante ans fut conçue d’un moment, de l’éclair de
Juillet. Dans ces jours mémorables, une grande lumière se fit, et j’aperçus la France.
Elle avait des annales, et non point une histoire. Des hommes éminents l’avaient
étudiée surtout au point de vue politique. Nul n’avait pénétré dans l’infini détail des
développements divers de son activité (religieuse, économique, artistique, etc.). Nul ne l’avait encore embrassée du regard 
dans l’unité vivante des éléments naturels et géographiques qui l’ont constituée. Le premier je la vis comme une âme et 
une personne.

Au reste, jusqu’en 1830 (même jusqu’en 1836), aucun des historiens remarquables de
cette époque n’avait senti encore le besoin de chercher les faits hors des livres imprimés, aux
sources primitives, la plupart inédites alors, aux manuscrits de nos bibliothèques, aux
documents de nos archives. »



F Corrérard, Vercingétorix ou la chute de l'indépendance Gauloise, 
Hachette et cie, 1884 





Ernest Lavisse: 

« À l’enseignement historique incombe le devoir glorieux de faire aimer et de faire
comprendre la patrie

Il y a dans le passé le plus lointain une poésie qu’il faut verser dans les jeunes
âmes pour y fortifier le sentiment patriotique. Faisons-leur aimer nos ancêtres gaulois et 
les forêts des druides, Charles Martel à Poitiers, Roland à Roncevaux, Godefroy de 
Bouillon à Jérusalem, Jeanne d’Arc, Bayard, tous nos héros du passé, même enveloppés 
de légendes ; car c’est un malheur que nos légendes s’oublient, que nous n’ayons plus de 
contes du foyer, et que, sur tous les points de la France, on entende, pour toute poésie, 
chanter des refrains orduriers et bêtes, venus de Paris. 

Un pays comme la France ne peut vivre sans poésie et puisque nos poètes, même quand 
ils sont démocrates, n’écrivent point sur le peuple ; puisque la religion ne sait plus avoir 
de prise sur les âmes ; puisque le paysan n’est plus guère occupé de la matière et 
passionné que pour des intérêts, cherchons dans l’âme des enfants l’étincelle divine ; 
animons-la de notre souffle, et qu’elle échauffe cette âme réservée à de grands devoirs 
Enseignement moral et patriotique : là doit aboutir l’enseignement de l’histoire à l’école 
primaire »



Victor Duruy « Instruction relative à l'enseignement de l'histoire contemporaine dans 
la classe de philosophie des lycées impériaux », 24 septembre 1863

Aux recteurs,

Monsieur le recteur, je vous adresse le programme pour le nouveau cours d'histoire dans 
les classes de philosophie, et qui doit s'étendre depuis 1789 jusqu'à nos jours, afin que 
ceux qui, dans quelques années, feront les affaires du pays sachent de quelle manière ce 
pays a jusqu'à présent vécu.

A partir de 1815, le récit reprend son cours, et s'étend successivement, comme nos 
intérêts, bien au-delà de nos frontières. C'est l'honneur de notre pays d'appeler sur lui 
l'attention des peuples et de faire sentir au loin son influence. Il a tant agi et pensé pour le 
monde, qu'on trouverait peu de grandes questions européennes qui ne fussent aussi des 
questions françaises ; de sorte que notre histoire ne s'explique bien qu'à la condition 
d'étudier celle des autres. En outre, les diverses nations de l'Europe, même du monde, 
deviennent solidaires. Il faut mêler leurs annales, comme elles mêlent leurs intérêts.

Vous leur ferez aussi remarquer que je me suis efforcé de porter la lumière plutôt sur les 
choses que sur les personnes. Les hommes passent, les faits demeurent ; On s'arrêtera 
donc uniquement sur ceux qui sont considérables ou caractéristiques, et que le temps, en 
les jetant dans son crible, n'a point encore laissé passer et se perdre.



3° Les enjeux contemporains de la transmission de l’histoire (20e-21e

siècles)







Raphael Samuel 
Ruskin et les 
« history
workshops »





Une crise de l’histoire écrite? 


























